
 

 

La belle eau 
 

Jon longea un instant le ruisseau, à la recherche 

d’un gué. Il le trouva plus haut, à la sortie d’un 

méandre, et il traversa. L’eau cascadait sur les 

cailloux plats du gué, et des touffes de mousse 

verte détachées des berges glissaient sans bruit, 

descendaient. Avant de continuer sa marche, Jon 

s’agenouilla à nouveau au bord du ruisseau et il 

but plusieurs gorgées de la belle eau glacée. 
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